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LES DÉTERMINANTS DES COMPORTEMENTS & CHOIX ALIMENTAIRES

La maladie d’Alzheimer est la plus fréquente des 
pathologies neurodégénératives en France. Elle est associée 
à de nombreux facteurs susceptibles d’entraîner une baisse 
de la prise alimentaire. Ainsi, on estime que 30 à 40 % des 
personnes atteintes de la maladie d’Alzheimer souff rent 
de dénutrition.

Dans de nombreuses Unités de Vie Protégée (UVP) où vivent 
ces patients, les repas sont apportés dans un chariot à l’heure 
du repas. Cette pratique induit une disparition des repères liés 
à l’alimentation qui pourraient permettre aux résidents de voir 
l’heure du repas approcher tels qu’une personne en train de 
cuisiner, des aliments en cours de préparation, la perception 
d’odeurs de cuisine, etc. Par ailleurs, l’odeur dominante dans 
ce type de structure est souvent marquée par les détergents/
désinfectants, et ce même dans les minutes précédant les repas. 
Or, si de nombreux auteurs ont mis en évidence une baisse des 
capacités olfactives chez les patients atteints de la maladie 
d’Alzheimer, notamment une baisse de la capacité à identifi er 
les odeurs, ces dernièrs restent tout à fait capables de détecter 
les odeurs lorsque ces dernières sont plus intenses. 

L’objectif de cette étude était d’étudier l’eff et de la diff usion 
d’une odeur alimentaire avant le déjeuner (amorçage olfactif) 
sur la prise alimentaire et le comportement à table au cours 
du déjeuner chez des personnes âgées atteintes de maladie 
d’Alzheimer ou d’une pathologie apparentée, vivant en UVP.

Trente-deux personnes atteintes de la maladie d’Alzheimer 
ont ainsi participé à deux déjeuners contrôles (sans odeur) et 
deux déjeuners expérimentaux (avec amorçage olfactif avant 
le repas), à deux semaines d’intervalle. Pour ces derniers, une 
odeur de sauté de bœuf était diff usée dans la salle à manger 
15 minutes avant le repas. Le menu était strictement le même, 
à savoir : carottes râpées, rôti de porc, haricots verts, produit 
laitier et compote.

Les résultats indiquent un eff et positif de l’amorçage olfactif 
lors de la première présentation de l’odeur : les participants font 
plus attention au plat principal et consomment davantage de 
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viande et de légumes après avoir été exposés à l’odeur que dans la 
situation contrôle. Cependant, cet eff et signifi catif de l’amorçage 
n’est plus observé lors de la deuxième présentation de l’odeur. 

Ces résultats suggèrent que la présence d’une odeur alimentaire 
en amont de repas peut stimuler l’appétit et l’envie de manger 
des personnes âgées atteintes de la maladie d’Alzheimer. 
Bien que cet eff et reste à confi rmer sur le long terme en variant 
les odeurs, l’amorçage olfactif constitue un levier effi  cace pour 
stimuler l’appétit au sein de cette population fragile.
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